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Rompant définitivement les liens avec 
le FN, le RF s’est depuis rapproché de 
l’Œuvre française sur certaines manifestations 
(commémoration du 6 février 1934), mais éga-
lement de la NDP.

créé en 2005 ■ 150 membres
Dirigé par Thibault de Chassey

Association culturelle dirigée par Pierre Vial, (un 
ancien du GRECE et du FN) ce mouvement racialiste 
et païen permet à des militants de différentes organisations 
de se retrouver dans une structure «neutre». Ses Tables 
rondes, organisées tous les ans, sont devenues le rendez-

vous de la frange la plus radicale de l’extrême droite.

créé en 1994
env. 100 membres ■  Dirigé par Pierre Vial

(automne 2012)

Né à la fin du XIXe siècle, c’est le plus 
vieux mouvement nationaliste en acti-
vité. Mouvement royaliste, il fut une école 
de formation pour les jeunes cadres d’extrême 
droite. Aujourd’hui, sous la présidence de Sté-
phane Blanchonnet, son activité est limitée à la 
sortie de son journal et quelques rassemble-
ments ou débats-dîners.

Les derniers groupuscules 
proprement néonazis ont aujourd’hui 
disparu en France. Il ne reste plus que 
quelques individus sur internet, sans 
présence réelle.

créé en 1972 ■ 20 000 membres■ Présidente : Marine Le Pen
Principale formation d’extrême droite, fondée à l’origine par les néofascistes d’Ordre Nouveau et 
de différents groupuscules nationalistes, le FN devient rapidement « la chose » de Jean-Marie Le Pen. Le 
parti connaît ses premiers succès au début des années 1980, rassemblant à cette occasion les différents 
courants de l’extrême droite française (catholique intégriste, anciens collabos, anciens de l’Algérie fran-
çaise) ainsi que des courants plus radicaux (solidariste, nationalistes-révolutionnaires, néonazis, païens). 
Le parti a connu une scission en 1998, qui l’a considérablement affaibli durant plusieurs années. Depuis 

le congrès de Tours de 2010, Marine Le Pen a succédé à son père avec la volonté affichée de s’affranchir des courants 
historiques du nationalisme français pour apparaître plus moderne et moins extrémiste.

Mouvement de jeunesse du FN regroupant quel-
ques dizaines d’individus. Repris en main et épuré 
par Marine Le Pen, il n’a plus la même dynamique 
que par le passé. Nathalie Pigeot en est l’actuel diri-
geante, en remplacement de David Rachline.

Comme pour les anti-IVG, les réseaux cathos intégristes sont denses et 
complexes, et mériteraient un schéma à eux tout seuls. On peut malgré 
tout citer l’institut Civitas, et sa branche jeune, France 
Jeunesse Civitas, ou encore Dies Irae, installé sur la région 
bordelaise, très proche à une époque des Identitaires.  

Trop nombreuses pour apparaître toutes dans ce schéma, la plupart 
des organisations anti-IVG sont en contact avec des groupes 
nationalistes. Leurs principales activités publiques sont les «Marches 
pour le vie» et les prières devant les centres IVG organisées par SOS 
Tout Petits.

VERSION 2013

Phénomène importée d’Allemagne et essentiellement présent sur le 
net, les seuls sections réellement actives sont basées dans l’Est de la 
France. Impliquées dans de nombreux incidents, ces sections sont 
aujourd’hui plus discrètes suite à de nombreux procès. Un temps pro-
ches d’Ayoub, les liens sont rompus depuis la manif du 13 mai 2012.

Version française du mouvement Kach du 
rabbin Khahane, la LDJ se distingue par sa vio-
lence et son soutien à l’extrême droite israé-
lienne. Ses cibles favorites sont bien plus 
l’extrême gauche pro-palestinienne que 
l’extrême droite antisémite. Quasiment jamais 
condamnés, ni par l’État, ni par les institutions 
communautaires, ces jeunes militants ont un 
réel sentiment d’impunité. La LDJ n’a, jusqu’à 
aujourd’hui, quasiment plus aucun contact sé-
rieux à l’extrême droite.

Créée en 2001 (dissoute en 2003)
40 membres ■ Dirigée par Jean-Claude N.,
(alias Carlisle) et Yossi Ayache.

Surtout présent dans le Sud-Est, les nostalgiques de 
l’Algérie Française ( l’Adimad, des anciens de l’OAS, 
Comité Véritas, Cercle Algérianiste, Jeune 
Pied-Noir …) peuvent localement représenter un poids 

électoral non négligeable. En cette année anniversaire de l’indépendance, 
on note un regain d’activité dans ce milieu : manif pour l’honneur de 
l’Armée d’Algérie à Paris, projets de stèles, création d’un Comité de Liaison 
du Mémorial de l’Honneur Français sous l’égide de Roger Holeindre… 
L’État semble aussi le reconnaître en remettant  la légion d’honneur à J.F. 
Collin (ex FN, président de l’Adimad) ou à Hélie de Saint Marc. 

créé en 2009 ■ 40 membres
Dirigé par Logan Duce 

Basé à Lyon et Paris, ce n’est qu’une 
vague copie du mouvement né en 
1969. Ce GUD navigue à vue et c’est 
surtout illustré par sa violence. 
Depuis le départ en 2012 d’Edouard 
Klein, de Baptiste Coquelle (parti au 

FN), de Hugo Lesimple (à Troisième Voie) et de 
Kevin « Gaven » Lamadieu,  le GUD a été repris en 
main par Logan Duce, proche des Jeunesses Natio-
nalistes au point que l’on peut penser aujourd’hui 
que le GUD est sous le contrôle des JN, comme 
c’est le cas à Lyon avec Steven Bissuel. 

Bien que n’ayant jamais vraiment pris sur le plan électoral, les mouvements souverainistes peuvent 
ponctuellement se faire l’allié de l’extrême droite : P.M. Couteaux et son SIEL rejoindra le FN, 
tandis que NIcolas Dupont-Aignan de Debout la République déclare être « ouvert au dialo-
gue » ! On constate aussi des dérives, tel le Pôle de renaissance communiste en France (PRCF) qui 
n’hésita pas, au nom de la défense de la langue française, à manifester au côté de Couteaux. Reste 
le Mouvement Pour le France (MPF) de Philippe de Villers (plus que moribond après la mise en retrait de 
son fondateur) qui a pu servir un moment de sas entre le FN et l’UMP (Guillaume Peltier en est la plus belle prise). 

http://reflexes.samizdat.net

Schéma réalisé
par les sites antifascistes http://lahorde.samizdat.net

Crée à l’occasion des élections législatives de juin 2012, le RBM regroupe autour du FN de
Marine Le Pen différents petits partis ou groupusculces souverainistes (dont le SIEL) dans l’espoir à la fois 
d’élargir son audience électorale et de fondre le FN dans une structure plus large et passe-partout. Malgré 
l’absence de résultats probants, le RBM sera probablement remis en place lors des prochaines élections. 

La mouvance skin d’extrême droite connaît 
un regain d’activité par rapport aux années 
2000. S’il n’existe pas à proprement parler 
d’organisation skinhead fédérant tous les 
groupes au niveau national, on retrouve 
plusieurs groupes qui se font remarquer par 
leur activisme politique. La plupart des 
groupes n’ont plus de lien avec Troisième 
Voie, mais ils participent tous à la 
manifestation nationaliste du mois de mai 
organisée par Batskin.

La Vlaams Huis est à la fois un lieu, la maison flamande, 
et un groupe politique, tenu par Claude Hermant, merce-

naire et ancien membre du DPS. la Vlaams Huis était à l’origine liée aux 
Identitaires. Elle est indépendante aujourd’hui, mais proche du MAS.

créé en 2010 ■ 30 membres
Dirigé par Arnaud Derville

Fait suite à Pro 
Patria, le MAS 
s’est développé dans 
l’ombre des mouve-
ments nationalistes 

en mettant en place des structu-
res comme l’émission Méri-
dien Zéro. Inspirée par 

les néo-fascistes italiens de 
Casapound, le MAS a réussi 

aujourd’hui à s’implanter dans 
quelques ville comme Toulouse ou 
Lille. 

Revue créée dans les 
années 1990 par d’anciens 
skins néonazis et membres 
du GUD Paris. Aujourd’hui, 
elle est tenue par des mili-
tants issus de différents 
courants nationalistes.

Revue national-bolchevik 
issue d’Unité radicale et 
exclue des Identitaires 
pour avoir critiqué leur 
ligne politique. Présente à 
Paris et à Toulouse, 
Rébellion joue à fond la 
confusion avec l’extrême 
gauche et l’anticapitalisme. 

Pas vraiment politiques, ils sont parfois une force 
d’appoint pour les nationalistes ; ainsi, des membres 
du Kop de Boulogne se sont déjà associés par le passé 
à la manif nationaliste radicale du 9 mai.

créé en 2011 -  100 membres - Dirigé par Alexandre Gabriac
Branche « jeune » de l’Œuvre Française se développant 
dans plusieurs régions, les JN, menées par un Alexan-
dre Gabriac, ont enchainé ces derniers mois manifs, 
contre-manifs et actions soit-disant spectaculaires, tout 
cela amenant à de multiples interpellations et procès. 
les JN se sont récemment doté d’un « Comité de 
Liaison et d’Aide Nationaliste » dirigée par Laura Lus-

saud. Cette suractivité laisse à penser qu’ils risquent l’essoufflement 
de leurs militants, les résultats n’étant pas au rendez-vous, contraire-
ment aux RG et à la police… Franchement hostiles au FN de 
Marine Le Pen (lui préférant B. Gollnisch) les JN, dont la plupart des 
responsables ont été exclus du FN, sont en revanche très proches des 
« durs » de l’extrême droite : des nostalgiques du pétainisme aux an-
tisémites en passant par les catholiques intégristes.

Créée en 2011, La Droite Populaire regroupait à 
l’origine des parlementaires UMP (ayant pour la plupart 
milité à l’UNI, au MIL ou au GUD), chargés de 
défendre une ligne « dure » au sein du parti de Sarkozy : 
la structure s’est ensuite ouverte à tous afin d’intervenir davantage 
dans la campagne de 2012. Elle a depuis été supplantée par un 
nouveau courant, la Droite forte, devenu majoritaire au sein de 
l’UMP. Fondé en 2012 par, entre autres, Guillaume Peletier, un 
ancien du FN et du MPF, ce mouvement a pour slogan « Nous 
sommes fiers d’être Français, nous sommes fiers d’être de droite ». De 
plus, il existe au sein de l’UMP des micro-mouvements ou des 
individus qui prônent un rapprochement avec le FN.

Scission du FN en 1998. Fondé et longtemps 
dirigé par Bruno Mégret, numéro deux du FN 
dans les années 1990, ce parti n’est plus 
aujourd'hui qu’un groupuscule.

créé en 1999 et dirigé par
Annick Martin et et Hubert Savon

Né d’une scission du 
Bloc Identitaire, il se structure 
autour de la Ligue du Midi de la 
famille Roudier, de certains an-
ciens cadres du BI, notamment 
d’Aquitaine, de Bretagne et 
d’Alsace d’Abord. Une Ligue Fran-
cilienne continuatrice du BI Ile-
de-France, a vu le jour à la rentrée, 
animée entre autres  voit le jour à 
la rentrée, dirigée par Hugues 
Bouchu (ex BI). Proche de Riposte 
Laïque, le RI participa à leur 
manif contre le « fascisme isla-
miste ». RI tente également un 
rapprochement avec  Troisième 
Voie :  vers une unité des parias ?

Après avoir relancé le mouvement en 
2010 (Troisième Voie était à l’origine 

une organisation de la fin des années 
1980), Batskin avait réussi le tour de 
force en peu de mois à s’imposer 
comme l’une des forces militantes les 

plus importantes de l’extrême droite radi-
cale. Mais depuis le milieu de l’année 2012, TV est 

en perte de vitesse. S’il existe encore des contacts 
avec la NDP, Ayoub s'est fâché avec à peu près tout 
le monde : le GUD, les JN, l’AF, les Nationalistes 
autonomes et même une partie de la mouvance skin 
néo-nazie. Cette situation contraint Ayoub à tenter de 
trouver de nouveaux alliés, comme le Réseau Identi-
tés, voire même les anarchistes royalistes de 
l’ultra-groupusculaire Lys Noir !

créé en 2010 ■ ±100 membres
■ Dirigé par Serge Ayoub

électoraliste (se présente à des élections)

anti-musulman                  antisémite

virtuel (présent sur Internet)

violent (ou ayant un potentiel de violence)

médiatique (présent dans les médias)

contact régulier

contact occasionnel ou individuel

NR : nationaliste-révolutionnaire
RIF : Rock Identitaire Français
RAC : Rock Against Communism

Les institutionnels : respectueux des règles de la 
démocratie représentative, invités par tous les médias, ils 
représentent la partie la plus «présentable» de l'extrême 
droite à laquelle ils se défendent par ailleurs d'appartenir.

Les modernes : ils prétendent rompre avec 
l’extrême droite traditionnelle, sont à l’aise avec les 
nouvelles technologies et amateurs de coups médiatiques.
Les bourrins : gros des bras et bas du front, ces 
groupes obéissent  souvent à des logiques de bandes, 
tous groupés derrière le chef.
Les pseudo-intellos : on y retrouve les derniers 
idéologues d’extrême droite et les seules publications un 
peu consistantes que produise ce milieu.
Les anti-FN : ces partis regroupent en grande 
majorité des déçus du FN, qu’ils espèrent reconstruire tel 
qu’il était dans les années 1980-1990.
Les nostalgiques : ils rêvent au retour de la 
France éternelle, celle de la monarchie absolue, du droit 
divin et des traditions oubliées.

Les
nostalgiques

L’OF est avec l’AF le mou-
vement nationaliste le plus vieux en 
activité, et l’un des derniers mouve-
ments à revendiquer l’héritage de la 
France de Vichy. Beaucoup de cadre 
de l’OF « infiltrés » dans le FN, der-

rière B. Gollnish, furent victimes de la politique de 
dédiabolisation engagée par Marine Le Pen. Suite 
à cette purge, l’OF est revenu aux fondamentaux et 
connaît à présent un second souffle (cf. Jeunesses 
Nationalistes). Début 2012, Yvan Bendetti a rem-
placé Pierre Sidos à la tête du mouvement.

créée en 1968 ■ 100 membres
Dirigée par Yvan Benedetti

Le PDF est avant tout un outil de promotion pour Carl Lang, 
ancien numéro deux du FN. Il regroupe aussi en son sein d’autres 
cadres «historiques» du FN (Roger Holeindre, Pierre Descaves, Mar-
tine Lehideux…) déçus par l’évolution du FN.

créé en 2009 Présidé par Carl Lang

créée en 2008 ■ quelques centaines de  membres
Dirigée par Roland Hélie, Robert Spieler, Pierre Vial 

Fondée autour de différents courants réunis 
dans la revue Synthèse nationale, la NDP 
regroupe les opposants historiques de 
Jean-Marie Le Pen au sein du FN ou à 
l’extérieur du mouvement. La plupart ont 
appartenu au Parti des Forces nouvelles, 
ainsi qu’à de multiples groupuscules hosti-

les à Le Pen. Depuis sa fondation elle a été renforcée par 
des cadres historiques de la mouvance frontiste comme 
Pierre Vial. Bien que catholique, la NDP accepte égale-
ment les mouvements païens. La NDP tente d’incarner 
politiquement ce qu’était le FN des années 1980, 
c’est-à-dire une structure regroupant toutes les tendances 
de la mouvance nationaliste. Alliée au PDF et au MNR, la 
NDP a formé l’Union des Droites Nationales 
à l’occasion des législatives de juin 2012, sans obtenir de 
résultats significatifs.

créé en 2002 ■ 500 membres
Dirigé par Fabrice Robert, Philippe Vardon.

Issus d’Unité radicale, dissoute après la tenta-
tive d’assassinat par l’un de ses militants sur le 
président Chirac, les Identitaires regroupent 
plusieurs structures, dont le Bloc identitaire et 
ses différentes sections locales (Projet 
Apache, Nissa Rebella). Les Identitai-
res tentent de se démarquer de l’extrême 

droite traditionnelle tout en recrutant parmi les jeunes na-
tionalistes. Abandonnant toute référence idéologique, les 
Identitaires misent sur la communication et les nouvelles 
technologies, parfois avec succès. Mais ils ne sont pas arri-
vés à se créer un espace politique distinct de celui du FN et 
leur stratégie de dédiabolisation, sur le modèle des partis 
populistes européens de droite, est un semi-échec, la base 
des militants n’étant pas prête à renoncer aux aspects folklo-
riques du nationalisme. Le BI dispose d’une pseudo agence 
de presse, Novopress, qui  mélange dépêches de faits 

divers et annonces liées 
aux activités des Identitai-
res, et d’un label de RIF, 
Alternative-s, produc-
teur, entre autres du 
groupe Hotel Stella. 

Faisant suite à Une Autre Jeunesse, 
c’est sous ce nom que toutes les 
structures jeunes des Identitaires 
s'organisent pour leur actions.

Mouvement issu de certains milieux laïcs de 
gauche, qui expriment leur racisme anti-musul-
man sous couvert de défense de la laïcité. Après 
le « buzz » des apéros saucisson-pinard, RL 
semble perdre de sa capacité de mobilisation, et 
se retrouve de plus en plus isolé, le FN se refu-

sant à répondre à ses appels du pied.

créée en 2007 ■ env. 30 membres
Présidée par Pierre Cassen et Christine Tassin

Fondé par Alain Soral, E&R avait 
à l’origine comme ambition de 
regrouper nationalistes de droite 
et patriotes de gauche. Mais après 
l’échec de la liste antisioniste en 

2009, ceux qui voulaient transformer E&R en 
parti politique sont partis, et l’incohérence 
politique de Soral a fait le reste. Aujourd'hui, 
E&R n’est plus que le fan-club de Soral, avant 
tout attaché à la ré-édition et promotion de ses 
livres et autres DVD…

créé en 2007 ■ 30 membres
Dirigé par Alain Soral

Les thèses  conspirationnistes ne sont pas 
l’apanage de l’extrême droite, et certaines 
viennent même de la gauche. Mais elles 
fournissent  souvent des arguments aux 
fachos de tous poils, car derrière chaque 
conspiration ou presque se cacheraient  les « 
sionistes » (i.e. les Juifs) et/ou les impérialistes 
(le « grand Satan » américain), ce qui a permis 
ponctuellement des rapprochements 
contre-nature… Bien que d’aspect confus, le 
milieu conspi est organisé en  un réseau très 
dense d’individus et de groupes. On peut citer:  
Réseau Voltaire, Re-Open911, 
Mécanopolis, Nouvelle Solidarité 
de J. Cheminade, Alterinfo…

Avec l’incarcération d’un des leurs (Vincent 
Reynouard, ex néonazi du PNFE) et la pétition pour sa libération, ainsi que la sortie 
d’un documentaire sur Robert Faurisson, l’actualité négationniste a connu  un 
regain d’activité ces deux dernières années. PE Blanrue est à l’origine de ces  deux 
initiatives. Les textes qui cherchent à nier l'existence de la Shoah sont quasi-exclusi-
vement sur internet, via des listes ou des blogs. Sur papier, il existe toujours Sans 
concession, de Reynouard et Tabou de Jean Plantin.


